
 
 

APPEL   
     du congres du Mouvement des Jeunes 

Communistes de France.  
 

ls s’appellent Thomas, Sabrina, Malik ou encore Tatiana. Ils ont entre 16 et 

25 ans. Thomas a quitté le collège à 15 ans. Il reste dans sa cité, et passe son 

temps à la maison du quartier, que la mairie veut fermer. Sabrina est 

lycéenne en bac pro. Elle travaille le soir dans l’épicerie familiale. Elle voulait 

faire des études littéraires, mais n’a pas le niveau. Et sa famille ne comprend 

pas son choix. Malik est en deuxième année d’histoire à la fac. Il travaille 

dans une pizzeria pour se payer ses études, et n’a pas les moyens de partir de 

chez ses parents. Pourtant, il voudrait avoir son chez-lui. 

 

Tatiana, elle, n’est plus chez ses parents. Elle a 22 ans, et un Bac +2. Elle 

travaille depuis deux ans dans un supermarché, parce que personne ne veut 

l’embaucher. Elle « manque d’expérience professionnelle ». A tous, on veut 

leur faire penser qu’ils sont responsables de leur condition. Ils avancent seuls 

en pensant s’en sortir, un jour, par leurs propres moyens. Ils ne se résignent 

pas pour autant face aux difficultés. On leur a dit que s’ils réussissaient à 

l’école, on leur garantirait une bonne situation. On pourrait parler de Mattia 

en Italie, de Xanthi en Grèce, de Fatima en Palestine ou de Moussa le 

sénégalais venu travailler en France... Mais dans le monde tel qu’il est, ce 

n’est pas l’école qui garantit une bonne situation. Mais le milieu d’où l’on 

vient. 

C’est contre cela que nous luttons. Nous nous battons pour un monde 

débarrassé du capitalisme, de la course au profit, contre l’exploitation des 

hommes par d’autres hommes, et qui préserve notre environnement. Le 

monde que nous voulons repose sur une idée simple et concrète. Le partage 

des richesses, des savoirs, des pouvoirs, c’est cela que nous appelons 

communisme. Malgré la répression, les difficultés économiques, les pressions 

en tous genres, nous voulons porter l’espoir. 
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Nous l’avons vu lors de la lutte contre le Contrat première embauche (CPE), la 

mobilisation des jeunes, dans leur diversité a permis le rassemblement de 

forces immenses. Nous avons mis en échec le gouvernement. 

Nous ne voulons pas rêver d’un monde meilleur, plus juste, plus équitable. 

Nous voulons le construire. Tous ensemble, à notre échelle. Nous entendons 

favoriser la paix et le vivre ensemble. 

 

Pour cela, il faut chercher l’argent là où il est : dans les circuits financiers, 

dans les familles les plus riches qui profitent d’une fiscalité injuste. Nous 

souhaitons mettre l’argent au service du peuple : en créant une allocation de 

recherche d’un premier emploi, en construisant des logements sociaux, en 

assurant l’accès au sport, à la culture. Nous voulons développer les services 

publics. Nous voulons le progrès et la croissance, pas seulement pour gagner 

plus, mais pour vivre mieux. 

Nous entendons construire un modèle de développement respectueux des 

hommes, de l’environnement. Un modèle fondé sur la qualité plutôt que la 

quantité. Un modèle fondé sur la solidarité plutôt que la concurrence. 

Pour cela, nous avons besoin d’une grande mobilisation de la jeunesse. 

D'Athènes à Porto Alegre en passant par Bombay ou Dakar... la résistance au 

libéralisme sauvage s'organise. En France ce sont plus de 12 000 jeunes 

communistes qui luttent quotidiennement contre l'expulsion des sans-

papiers, pour des transports gratuits, pour de meilleures conditions d'études, 

de logement, de travail. 

Parce que nous pensons que résister sans proposer n'est pas une fin en soi, 

nous avons lancé une campagne pour de nouveaux droits pour les jeunes : 

droit à l’emploi, à une formation, au logement, à un bon réseau de transport, 

à l’éducation. 

Le capitalisme a fait son temps... Il est temps pour tous les Thomas, Malik, 

Tatiana, Moussa, Sabrina de s’engager. 

Dans le respect de notre diversité et pour l'unité des luttes... 

Le Mouvement jeunes communistes peut être ton outil pour construire le 

monde de demain. 

 
 


